
Angers  Nantes  Opéra.  Eugène
Onéguine de Tchaikovski

Angers  Nantes  Opéra.  Tchaïkovski  :  Eugène
Onéguine.  19  mai-16  juin  2015.  7
représentations.  Erreurs  de  jeunesse…
Tatiana, jeune âme romantique s’éprend d’un
cynique désabusé Eugène, qui par orgueil tue
en  duel  son  meilleur  ami,  le  plus  loyal,
Lenski,  pourtant  promis  à  la  belle  Olga.
Ecartée Tatiana devient princesse Grémine et
quand elle retrouve en fin d’action Onéguine,

enfin conscient et réceptif à son amour, il est trop tard :
Tatiana  ne  quittera  pas  son  époux  pour  le  dandy  léger.
L’amertume et les remords d’Onéguine, la constance de Tatiana,
en un contraste saisissant ferment ce chapitre de l’école
amoureuse, initialement conçue par Pouchkine en 1830.

 

 

 

reprise attendue d’Onéguine à Angers et à Nantes

Tchaikovski : exprimer Pouchkine
 

Subtil orchestrateur, génial mélodiste, dramaturge né aussi,
Tchaikovski peint en 1877, l’univers poli voire hypocrite de
la bonne société russe de la fin XIXè, puritaine, faussement
croyante, barbare, superficielle. Sa faculté à exprimer les
sentiments  nobles  et  purs  (l’air  de  la  lettre  de  Tatiana
qu’elle adresse à Onéguine), la désespérance et la solitude
maudite aussi (l’air de Lenski : l’un des plus beaux de toute
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la  littérature  lyrique  russe)  affirment  le  talent  du
compositeur habile narrateur, fin psychologue. Finalement il
n’est que Onéguine qui ne chante pas vraiment d’air mais sa
présence quasi continuelle, conduit l’œuvre, dévoile le sombre
ressentiment  d’un  cœur  détruit  qui  finalement  s’ouvre  à
l’amour,  sans  être  vraiment  sauvé  ;  l’errance  et  la
résignation  sont  ses  lots  intimes.

Tchaikovski porte à la scène la langue puissante et directe de
Pouchkine,  l’inventeur  de  la  langue  russe  au  théâtre.  Le
compositeur adapte 3 fois ses pièces et drames : Mazeppa en
1884, La Dame de Pique en 1890 et donc Eugène Onéguine en
1877, première approche pouchkinienne, la plus dense, la plus
introspective aussi, dans laquelle il projeta certainement ses
propres  sentiments.  La  force  d’Eugène  Onéguine  n’est  pas
spectaculaire  mais  psychologique  et  émotionnelle,  dévoilant
deux décalées, inadaptées au monde : Eugène par son cynisme et
ses blessures, comme Tatiana dans son rêve de Cendrillon. En
définitive, Tchaïkovski de décrit pas les vers de Pouchkine :
il les exprime. Angers Nantes Opera reprend la production
d’Eugène Onéguine, créé en Lorraine en 1997.

 

 

 

Nantes / Théâtre Graslin
mardi 19, jeudi 21, dimanche 24,  mardi 26, jeudi 28

mai 2015

Angers / Le Quai
dimanche 14, mardi 16 juin 2015
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Eugène Onéguine de Tchaikovski à Angers Nantes Opéra
Scènes lyriques – en trois actes et sept tableaux.
Livret de Piotr Ilitch Tchaïkovski et Constantin Chilovski
d’après  Eugène  Onéguine,  roman  en  vers  de  Alexandre
Pouchkine. Créé au Théâtre Maly de Moscou, le 29 mars 1879.
Direction  musicale:  Lukasz  Borowicz Mise  en  scène:  Alain
Garichot

avec
 Charles Rice, Eugène Onéguine
 Gelena Gaskarova, Tatiana
 Claudia Huckle, Olga 
Suren Maksutov, Lenski
 Oleg Tsibulko, Le Prince Grémine
 Diana Montague, Madame Larina 
Stefania Toczyska, Filipievna
 Éric Vignau, Monsieur Triquet
 Éric Vrain, Un Capitaine et Zaretski

 

 

Choeur d’Angers Nantes Opéra Direction Xavier Ribes Orchestre
National des Pays de la Loire

Production de l’Opéra de Nancy et de Lorraine, créée à Nancy
le 19 avril 1997.
[Opéra en russe avec surtitres en français]

 

 



Paris,  la  compagnie  La
Tempête réécrit The Tempest
Paris, Bernardins : The Tempest par La Tempête, lundi 11
mai 2015, 20h. Le Collège des Bernardins à Paris accueille
le spectacle  The Tempest d’après Shakespeare. La compagnie
artistique fondée par Simon-Pierre Bestion (en janvier 2015)
relit  avec  maestrià  la  pièce  de  théâtre  qui  évoque  les
enchantements  de  Prospero  sur  son  île  :  exilé  magnifique
offrant un leçon de politique humaniste… Spectacle éclectique
dans sa forme, mêlant geste, mouvement et chant, The Tempest
associe les musiques baroques de Locke et Purcell, moderne et
contemporaine de Frank Martin, Philippe Hersant et Thierry
Pécou… Outre l’intelligence des enchaînements ainsi recréés,
la  force  suggestive  du  parcours   souligne  les  profils
dramatiques  (Ariel),  tout  en  exprimant  l’architecture  de
l’action et sa fin morale… Le disque vient aussi de paraître.
En voici, une brève présentation, rédigée par notre rédacteur
Carter Chris Humphray : … « Joignant toujours le geste et le
mouvement à la précision très habitée du chant, accompagné par
un  groupe  d’instrumentistes  remarquablement  mordants  et
palpitants, le groupe La Tempête nouvellement né (1er janvier
2015)  subjugue  ici  de  facto  dans  un  spectacle  où  c’est
essentiellement  la  vie  et  l’exclamation  agissante  qui
s’affirment. La réussite de l’offre s’appuie sur un formidable
groupe de chanteurs : percutants, diseurs inspirés et donc un
continuo qui est précisément ce que le jeune chef annonce dans
sa note d’intention sur son projet : ambassadeurs de sons
chauds,  colorés,  incarnés.  C’est  donc  en  plus  de  son
expressivité,  une  esthétique  sonore  spécifique.  Ajoutons
surtout la présence du théâtre : tout l’enregistrement tend
vers la scène, et l’auditeur pense constamment au prolongement
visuel  –  incarné-  de  la  sélection  de  partitions  ainsi
assemblée…  La  justesse  du  chant  collectif,  le  murmure
enchanteur  des  instrumentistes,  la  conception  même  du
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spectacle dans l’enchaînement des tableaux des 5 actes ainsi
reconstitués comme s’il s’agissait d’un pasticcio, forment ce
mask contemporain des temps mêlés ; des qualités qui affirment
bel  et  bien  la  maturité  originale  d’un  nouvel  ensemble
désormais à suivre : La Tempête ; sa proposition et son esprit
titillent notre conception de la musique et du concert. Un
collectif qui fait bouger les lignes, en somme. Ne manquez pas
La Tempête version spectacle cette fois, à l’affiche en avril
2015 : lundi 11 mai 2015, 20h30 aux Bernardins à Paris.

LIRE aussi la critique complète du cd The Tempest, inspiré par
Shakespeare.  Musiques  de  Locke,  Martin,  Hersant,  Pécou,
Purcell… La Tempête. Simon-Pierre Bestion. 1 cd Alpha.

Mozart symphonique : Nathalie
Stutzmann  dirige  la  Haffner
et la Jupiter
Paris,  TCE.  Concert  Mozart,
Nathalie  Stutzmann.  Le  12  mai
2015,  20h.  Haffner,  Concerto
pour clarinette... La contralto
Nathalie Stutzmann ne chante pas
mais dirige son premier concert
à  la  tête  de  l’Orchestre  de
chambre  de  Paris.  Artiste
invitée  de  la  phalange
parisienne, la cantatrice chef s’engage pour Mozart et offre
une soirée « Promenades à Salzbourg« . En 1782, le compositeur
qui a quitté Salzbourg pour Vienne reçoit la commande d’une
nouvelle symphonie, en l’occurrence pour fêter l’anoblissement
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de  Siegmund  Haffner  dont  le  compositeur  avait  6  années
auparavant écrit une Sérénade pour le mariage de la fille. En
1786, Mozart vient de créer avec triomphe L’Enlèvement au
sérail qui marque la puissance de l’opéra en langue allemande
(singspiel). Submergé par les commandes, Mozart compose la
nuit et achève la Haffner le 3 août 1786, alors qu’il tout
juste l’époux de son adorable Constanz.

 

Symphonie Haffner, 1786. Plan : allegro
con spirito, andante, menuetto, finale
: presto. L’Allegro initial affirme une
énergie  proche  de  l’exclamation
exaspérée voire de la colère tout en
intégrant la manière de JS Bach que
Mozart copiait alors avec admiration.
L’Andante contraste singulièrement avec
le  premier  Allegro  :  d’une  sérénité
proche de la Sérénade avec même des
accents  mélancoliques.  Après  la
fraîcheur  du  Menuet  auquel  Mozart

semble vouloir donner des développements nouveaux, le Finale :
Presto emprunte à l’Enlèvement au sérail l’air de triomphe du
chef des esclaves Osmin : entrain, allégresse d’une séquence
qui doit être jouée aussi vite que possible dans un dernier
rire empressé. De toute évidence par ses réussites contrastée,
la modernité du premier mouvement, l’effet des contraste d’une
rare  intelligence,  l’essence  théâtrale,  dramatique  et  même
précisément opératique de la Haffner, voici l’une des plus
importantes Symphonies Viennoises de Mozart, de facto la plus
prometteuse  car  la  première  d’une  série  frappant  par  son
intelligence et son originalité.
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Symphonie  n°41  «  Jupiter  »  (1788)
:   K  551,  la  41è  dite  Symphonie
« Jupiter »: en ut, le dernier opus
symphonique  de  Mozart  marque
l’affirmation  et  le  triomphe  des
valeurs humanistes, en liaison avec
ses  affinités  franc-maçonniques.  Le
plan est l’un des plus équilibrés qui
soient:  vaste  architecture,
solennelle et légère à la fois, qui
semble fixer sans l’assécher le plan
sonate  et  aussi  récapituler  toutes

les passions éprouvées et vécues au cours des deux Symphonies
précédentes; et leur donner une réponse, comme un prolongement
en forme d’apothéose : en particulier si l’on joue dans la
continuité la dernière agitation de la 39è puis le premier
mouvement de la 40è: un monde surgit alors avec la Jupiter,
celui plein de souffle et d’une vitalité régénérée qui annonce
immédiatement la vision et l’activité de Beethoven. Jouer dans
leur continuité organique les 3 dernières Symphonies de Mozart
est un pari risqué pour les interprètes mais une expérience
musicalement  pertinente:  l’auditeur  peut  rétablir
l’enchaînement des parties et prendre conscience de l’œuvre
magistralement cohérente de Mozart à la fin des années 1780.
Nikolaus Harnoncourt en a récemment démontré au disque la
profonde unité organique. Ainsi le 10 août 1788, Mozart met-il
un terme à sa propre aventure purement symphonique, affirmant
dans  l’ut  majeur,  sa  maîtrise  éblouissante  du  contrepoint
comme de l’harmonie :
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Autant  la  sol  mineur  déroute  par  sa
palpitation  envoûtante  fondamentalement
irrésolue,  autant dès son entrée magistrale
par son allegro vivace,  la Jupiter affirme sa
souveraine  quiétude  balisée  à  laquelle
Harnoncourt  apporte  de  superbe  respirations
sur un tempo plutôt (lui aussi) serein. Le
Cantabile qui suit affirme mais sur le ton d’une tendresse
franche, le sentiment de plénitude avec des pupitres (bois et
vents)  d’une  fusion  magique.  Mozart  n’évite  pas  quelques
lueurs  plus  inquiétantes,   tentation  de  l’abîme  bientôt
effacée/atténuée par la somptuosité discursive de l’orchestre
aux teintes et nuances d’une diversité étonnante. Mais on sent
bien que la dynamique jaillissante et millimétrée, les mille
nuances  expressives  et  les  mille  couleurs  qu’apporte
Harnoncourt, profitent de sa connaissance très poussée de la
vie et de l’écriture mozartiennes : Harnoncourt a en mémoire,
l’expérience  de  Mozart  dans  l’oratorio  haendelien  et  dans
celui des grands compositeurs contemporains, en particulier
CPE  Bah  dont  il  dirige  l’oratorio  La  Résurrection  et
l’Ascension de Jésus, au printemps 1788 soit juste avant de
composer  le  triptyque  qui  nous  occupe  :  scintillement
instrumental,  raffinement orchestral,  combinaisons jubilaire
des solistes de chaque pupitre. … l’idée d’un rapprochement
entre  l’écriture  hautement  inspirée  du  fils  Bach  est
évidemment  tentante.  Qu’il  soit  ou  nom  fondamentalement
inspiré par un sujet sacré fondant sa religiosité expliquant
sous la plume de Harnoncourt l’usage du terme « oratorio » …,
l’éloquence très individualisée de chaque instrument ou de
chaque pupitre rappelle évidemment par leur jeu concertant en
dialogue  permanent,   l’arène  continue  d’un  vrai  drame
instrumental – nous ne dirions pas oratorio mais plutôt en
première choix, opéra instrumental-, dont la souffle et comme
le  discours  nous  parlent  constamment  »  …  (extrait  de  la
critique complète du CD  « instrumental oratorium « , les 3
dernières  Symphonies  de  Mozart  par  Nikolaus  Harnoncourt,
rédacteur : Camille de Joyeuse).
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Promenades à Salzbourg
 

Concert Mozart. Orchestre de chambre de Paris,
Nathalie Stutzmann

Mardi 12 mai 2015, 20h
Paris, Théâtre des Champs-Elysées

 

Symphonie n° 35 en ré majeur « Haffner »
Concerto pour clarinette et orchestre en la majeur

Symphonie n° 41 en ut majeur « Jupiter »

VOIR  l’annonce  vidéo  du  concert  Mozart,  «  Promenades  à
Salzbourg » au TCE dirigé par Nathalie Stutzmann, le 12 mai
2015 : travail avec les instrumentistes de l’Orchestre de
chambre de Paris ; pourquoi l’expérience de la cantatrice
peut-elle être d’un bénéfique apport dans l’interprétation de
Mozart  ?  ;  caractère  des  œuvres  choisies,  regard  sur  le
Concerto pour clarinette, la Symphonie Haffner…

Récital du pianiste Ivan Ilic
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à Paris
Paris, le 29 mai 2015, 20h. Récital du
pianiste Ivan Ilic.  Sons de l’invisible…
La  Fondation  des  Etats-Unis  à  Paris
accueille le pianiste Ivan Ilic pour un
récital  qui  reprend  en  grande  partie
l’enchaînement  des  pièces  enregistrées
dans  son  dernier  album  intitulé  The
transcendentalist : sélection de perles
confinant  à  l’abstraction  et  au
renoncement signé Scriabine, Cage, Wollschleger, Feldman (et
son énigmatique Palais de Mari)… Le clavier d’Ivan Ilic vibre
au diapason des sphères et de l’indicible…  Derrière le jeu
acrobate  et  la  réalité  matérielle  du  clavier,  la  pure
émanation de mondes inconnus, brossés comme des visions à la
fois  introspectives  et  contemplatives  se  profilent  ;  des
questionnement intimes qui font de la musique, l’émanation
d’humanismes critiques à l’œuvre, s’invitent : tel est le défi
de ce disque très personnel qui implique et révèle derechef la
grande  sensibilité  du  pianiste  Ivan  Ilic,  son  exigence
artistique comme sa fougue et son questionnement interprétatif
(ainsi s’exprimait au moment de la sortie du disque notre
rédacteur Lucas Irom).

Ivan Ilic révèle les sensibilités diverses des
compositeurs  qu’il  a  choisis  mais  qui  tous
convergent  en  un  questionnement  suspendu,
emperlant  les  sons  des  mondes  invisibles  ;
voici …  » le mysticisme de Scriabine, la
pensée  bouddhiste  de  Cage,  l’approche
hautement  intuitive  de  Feldman  aux

questionnements  hypnotiques,  l’offrande  synthétique  d’un
Wollschleger  dont  l’écriture  synesthésique  paraît
récapitulative  de  tous.
La sérénité chantante et liquide, déjà éthérée, mystique du
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premier  Scriabine  (Prélude  opus  16),  puis  sa  face  plus
insouciante et comme libérée (Prélude opus 11) ; les climats
suspendus  énigmatiques  de  Cage  (Dream,  1948),  énoncés  à
l’infini comme des questions sans réponses, des broderies ou
des  arabesques  projetées  dansantes  dans  l’espace  (In  a
Landscape, même date, liquide et cyclique) aux résonances de
gong asiatiques (alors que s’agissant de Feldman, l’idée de
gong basculerait plutôt vers l’annonce funèbre de glas).
Scriabine s’avère le plus inventif, le plus visionnaire et le
plus expérimental, un mentor pour tous, une puissante source
d’inspiration….  (…)  Même  accomplissement  pour  le  dernier
tableau, le plus long de tous : Palais de Mari (1986) signé
Feldman, où le questionnement interroge la forme même, et le
silence et la résonance ultime ; où le bruit de la mécanique
du clavier participe d’une question qui touche l’essence et le
sens  de  la  musique  comme  langage  de  connaissance  et  de
dépassement. Le jeu puissant, intense confine à l’exténuation
d’une formulation condamnée à se répéter sans trouver d’écho
libérateur. « 

Près d’un an après la sortie de son disque événement intitulé
The Transcendentalist, le pianiste Ivan Ilic, trop rare en
France et surtout à Paris, offre le 29 mai 2015, un superbe
voyage musical inspiré de son dernier disque. L’album avait
retenu l’attention de la Rédaction cd de classiquenews qui
n’hésitait pas à lui décerné le CLIC de classiquenews de mai
2014.

LIRE notre compte rendu critique complet du dernier CD « The
Transcendentalist  »  d’Ivan  Ilic  par  Lucas  Irom  .  The
Transcendentalist.  Ivan  Ilic,  piano.  Scriabine,  Cage,
Wollschleger, Feldman. 1 cd  Heresy. Durée: 1h04. Enregistré
en novembre 2013 à Paris.
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Récital du pianiste Ivan Ilic à Paris
Festival “La Fête de la Cité”

Fondation des Etats-Unis à Paris
15 Boulevard Jourdan – 75014 Paris

01 53 80 68 80

Entrée libre – réservation conseillée :
http://www.feusa.info/?p=1042

Au programme :

Frédéric Chopin
Nocturne Opus 9 no 1

Nocturne Opus 62 no 2

John Cage
In a Landscape (1948)

Alexandre Scriabine
Prélude Opus 16 no 1
Prélude Opus 31 no 1

Guirlandes Opus 73 no 2

Morton Feldman
Palais de Mari (1986)

 

 

 

Illustrations : Ivan Ilic ; Morton Feldman, photo d’Earle
Brown (DR) / Paris, mai 1968.
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VIDEO,clip.  Le  nouveau
Pelléas et Mélisande de Jean-
Claude Malgoire à Tourcoing,
19,21,23 avril 2015
Video clip : Pelléas et Mélisande de Debussy par
Jean-Claude Malgoire, les 19,21,23 avril 2015.
Atelier Lyrique de Tourcoing © CLASSIQUENEWS.TV
2015.  Réalisation  :  Philippe-Alexandre  Pham.
Tourcoing: nouvelle production de Pelléas et Debussy par Jean-
Claude Malgoire. 19,21, 23 avril 2015. Défricheur constant et
surprenant,  Jean-Claude  Malgoire  ne  cesse  de  prouver  la
justesse d’une intuition qui fait défaut ailleurs. Il est même
étonnant que le fondateur de L’Atelier lyrique de Tourcoing
défende avec toujours autant d’énergie et de cohérence une
programmation  aussi  éclectique  et  pourtant  exemplairement
équilibrée  :  la  baroque,  le  classique,  le  romantisme…  le
défrichement et les œuvres du répertoire… le maestro jongle
avec les esthétiques ; la saison dernière, il nous régalait de
l’opéra orientaliste et humaniste d’après Chateaubriant : Aben
Hamet de Théodore Dubois… rare offrande lyrique mélodiquement
savoureuse dont il avait restitué la parure orchestrale.

En avril 2015, voici un nouveau défi propre à l’opéra français
à  la  fois  résolument  moderne  et  symboliste,  Pelléas  et
Melisande  de  Debussy  (1902).  Pour  éclairer  les  enjeux  de
l’ouvrage, le chef a su comme toujours s’entourer d’une équipe
choisie de solistes : la subtile Sabine Deviehle y chante sa
première Mélisande; prise de rôle aussi pour le baryton Alain
Buet : il incarne le jaloux et déchirant Golaud; et hier Aben
Hamet,  le  baryton  Guillaume  Andrieux  chante  Pelléas.  LIRE
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aussi notre présentation complète de Pelléas et Mélisande de
Debussy  par  l’Atelier  Lyrique  de  Tourcoing,  Jean-Claude
Malgoire, les 19,21,23 avril 2015

Tourcoing  :  Nouveau  Pelléas
et  Mélisande  par  l’Atelier
Lyrique
Tourcoing,  Atelier  Lyrique.
Debussy : Pelléas et Mélisande.
19,21,23  avril  2015.  Création.
Au  Théâtre  municipal  Raymond
Devos de Tourcoing, Jean-Claude
Malgoire réunit sa fine équipe
dont  de  nouvelles  voix  déjà
confirmées qu’il a eu le nez de
distinguer et encourager (Sabine
Devielhe y chante sa première Mélisande ; comme Guillaume
Andrieux, son premier Pelléas). La nouvelle production lyrique
présenté par l’ALT Atelier Lyrique de Tourcoing promet d’être
un nouveau grand moment local car deux jeunes chanteurs vont y
assoir davantage leur immense talent d’interprète.

 

 

Nouveau  Pelléas  et  Mélisande  à
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Tourcoing
 

Et si Pelléas et Mélisande, le seul opéra intégralement abouti
de Debussy, créé à l’Opéra-Comique en 1902, soulignait sous la
faillite des mots, et l’errance des êtres qui se dérobent, la
souveraine activité de la musique? Force et énergie seule
capable  d’exprimer  l’indicible,  d’éclairer  le  psychisme
profond des êtres handicapés, impuissants, démunis… Ce que le
mot ne peut dire, la musique le porte soudainement au delà des
solitudes et des mensonges.
Poésie, musique: on parle souvent d’une fusion étroite et
mystérieuse qui cisèle l’articulation et le phrasé du texte,
qui ouvrage comme nul part, la déclamation du verbe… La prose
de  Maeterlinck,  dont  la  portée  symboliste  ne  cesse
d’interroger  l’auditeur,  offre  au  compositeur  ce  qu’il
recherche: un tremplin vers l’autre monde, un passage vers
l’invisible, l’indicible dont seul le flot musical témoigne.
Qui est Mélisande? D’où vient-elle? Le sait-elle seulement?
Dans une nouvelle production, l’Atelier Lyrique de Tourcoing
aborde la fascination et l’action énigmatique de Pelléas et
Mélisande,  l’opéra  de  la  modernité,  celui  qui  d’essence
chambriste,  acclimate  le  mode  des  tonalités  suspendues  et
irrésolues,  dans  le  sillon  tracé  par  Richard  Wagner  dans
Tristan  et  Parsifal.  Debussy  semble  comprendre  mieux  que
personne, les solitudes décalées de Mélisande et de Pelléas,
deux adolescents mus par un amour pur, dans un monde condamné
à l’anéantissement et à la pourriture : Golaud, force aveugle
et brutale, mais déchirante et faible, épouse Mélisande sans
la connaître : il tue son demi frère, trop jaloux de la grâce
que  ces  deux  enfants  produisent  malgré  eux.  LIRE  notre
présentation complète du nouveau Pelléas à Tourcoing par Jean-
Claude  Malgoire.  LIRE  aussi  «  retrouver  l’orchestre  de
Debussy » par Jean-Claude Malgoire
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Pelléas et Mélisande de Claude Debussy à Tourcoing
drame lyrique en 5 actes

Livret du compositeur d’après Maeterlinck
version originale. Les 19, 21, et 23 avril 2015

Distribution
Mélisande, Sabine Devielhe

Geneviève, Geneviève Levesque
Pelléas, Guillaume Andrieux

Golaud, Alain Buet
Arkel, Renaud Delaigue

Le médecin, Geoffroy Buffière
La Grande Ecurie et la Chambre du Roy

Direction musicale, Jean-Claude Malgoire
Mise en scène et lumières, Christian Schiaretti

 
 

 

Pelléas et Mélisande
Claude debussy
Synopsis

Acte  I.  Après  l’avoir  sauvée  dans  la  forêt  du  royaume
d’Allemonde, le prince Golaud, fils du roi Arkel, a épousé la
jeune et mystérieuse Mélisande. En présence de Geneviève, du
roi Arkel et d’Yniold le premier fils de Golaud, enfant de son
mariage précédent, Mélisande rencontre Pelléas qui doit partir
le lendemain.

Acte II. A la fontaine des aveugles, Pelléas qui est resté, et
Mélisande jouent ; Mélisande fait tomber dans l’onde sa bague
d’épouse,  offerte  par  Golaud.  Puis  Mélisande  qui  dit  son
malheur, soigne Golaud tombé de cheval pendant la chasse :
découvrant l’absence de la bague au doigt de Mélisande, Golaud
la somme d’aller la rechercher avec Pelléas. Dans la grotte où
ils  cherchent  en  vain  l’anneau,  Mélisande  et  Pelléas
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découvrent  3  aveugles…

Acte III. Du haut de sa tour, Mélisande peigne sa longue
chevelure, cependant que resté au bas, Pelléas avoue son amour
pour la belle et jeune mystérieuse. Golaud les surprend.
Il emmène Pelléas dans les souterrains du château… Puis Golaud
presse son fils Yniold de lui dire ce que font les deux
adolescents (nouvelle scène de sadisme de la part de Golaud).

Acte IV. Malgré les soupçons et la violence de Golaud, Pelléas
qui  peut  enfin  partir,  retrouve  Mélisande,  l’étreint  mais
Golaud tue Pelléas et poursuit Mélisande dans la forêt.

Acte  V.  Mélisande  à  l’agonie  qui  vient  d’accoucher,  est
pressée par Golaud qui veut son pardon. En vain, la jeune
femme meurt sans s’expliquer…

 

 

 

 

 

Approfondir

VOIR  le  reportage  spécial  de  la  production  de  Pelléas  et
Mélisande  présentée  par  Angers  Nantes  Opéra  en  2014
(Emmanuelle  Bastet,  mise  en  scène)

VOIR les reportages Le Sacre de Stravinsky (1913), La Mer de
Debussy par l’orchestre sur instruments d’époque, Les Siècles,
François-Xavier Roth

VOIR  Jean  Claude  Malgoire  ressuscite  ABEN  HAMET,  l’opéra
orientlaiste  de  Théodre  Dubois  d’après  Chateaubriand  (mars
avril 2014)

http://www.classiquenews.com/reportage-video-12-angers-nantes-opera-pelleas-et-melisande-de-debussy-jusquau-13-avril-2014/
http://www.classiquenews.com/reportage-video-12-angers-nantes-opera-pelleas-et-melisande-de-debussy-jusquau-13-avril-2014/
http://www.classiquenews.com/reportage-video-12-angers-nantes-opera-pelleas-et-melisande-de-debussy-jusquau-13-avril-2014/
http://www.classiquenews.com/reportage-video-12-angers-nantes-opera-pelleas-et-melisande-de-debussy-jusquau-13-avril-2014/
http://www.classiquenews.com/cd-le-sacre-du-printemps-de-stravinsky-par-les-siecles-francois-xavier-roth-clip-video/
http://www.classiquenews.com/cd-le-sacre-du-printemps-de-stravinsky-par-les-siecles-francois-xavier-roth-clip-video/
http://www.classiquenews.com/video-reportage-theodore-dubois-aben-hamet-recreation-par-latelier-lyrique-de-tourcoing/
http://www.classiquenews.com/video-reportage-theodore-dubois-aben-hamet-recreation-par-latelier-lyrique-de-tourcoing/
http://www.classiquenews.com/video-reportage-theodore-dubois-aben-hamet-recreation-par-latelier-lyrique-de-tourcoing/
http://www.classiquenews.com/video-reportage-theodore-dubois-aben-hamet-recreation-par-latelier-lyrique-de-tourcoing/


Poitiers,  TAP  :  Patricia
Kopatchinskaia  et  Philippe
Herreweghe jouent Mendelssohn
(annonce)
Poitiers,  TAP.  Mardi  21  avril  2015,  20h30.
Philippe Herreweghe, Patricia Kopatchinskaia.
Nouveau  jalon  finement  ciselé  sur  le  plan
instrumental,  de  la  saison  symphonique  à
Poitiers.  Après les concertos de Schumann et
Tchaïkovski, la saison symphonique au TAP de
Poitiers se poursuit avec deux autres perles
romantiques  :  le  21  avril,  Philippe  Herreweghe  et  les
instrumentistes de l’Orchestre des Champs Elysées s’associent
au feu ardent de la violoniste moldave Patricia Kopatchinskaia
qui, il y a huit ans à Poitiers avait déjà marqué les esprits
dans le Concerto de Beethoven. Celle qui joue pieds nus, pour
mieux sentir les vibrations du plateau transmises par les
respirations  et  pulsions  de  l’orchestre,  affirme  depuis
plusieurs années, une sensibilité féline d’une intensité rare.
En seconde partie, l’Orchestre des Champs-Élysées interprète
sur instruments d’époque la Symphonie n°2 de Brahms(composée
plus de 30 ans après le Concerto de Mendelssohn), dans une
configuration  proche  de  la  création  par  l’Orchestre  de
Meiningen.  LIRE  notre  présentation  complète  du  concert  de
Patricia Kopatchniskaya et de Philippe Herreweghe au TAP de
Poitiers
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Poitiers, TAP. Mardi 21 avril 2015, 20h30
Brahms, Mendelssohn

Orchestre des Champs-Élysées

Philippe Herreweghe, direction
Patricia Kopatchinskaia, violon

Felix Mendelssohn : Concerto pour violon en mi mineur op. 64
Johannes Brahms : Symphonie n°2 en ré majeur op. 73

Illustration : Patricia Kopatchinskaja (© Marco Borggreve)

 

 

 

VIDEO,  reportage  :  L’Heure
espagnole de Ravel à l’Opéra
de Tours
VIDEO, reportage : L’Heure espagnole de Ravel à
l’Opéra de Tours, les 10,12,14 avril 2015. Opéra
en  un  acte  couplé  avec  La  Voix  humaine  de
Poulenc. Entretiens avec Catherine Dune (mise en
scène) et Aude Estremo (Concepcion). La femme de l’horloger
Torquemada, Concepcion est frustrée et malheureuse, malgré son
mari, ses amants… poupée prise au piège par son propre époux,
un  rien  voyeur  manipulateur,  Concepcion  découvre  l’amour
véritable quand elle croise le chemin du muletier…  Extraits
de la production présentée à Tours sous la direction de Jean-
Yves Ossonce. © studio CLASSIQUENEWS.TV 2015
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Voir aussi notre CLIP vidéo de La Voix humaine et de l’Heure
Espagnole à l’Opéra de Tours, les 10,12 et 14 avril 2015
 

VIDEO,  reportage  :  La  Voix
humaine de Poulenc à l’Opéra
de Tours
VIDEO, reportage : LA VOIX HUMAINE de Poulenc à
l’Opéra de Tours, les 10,12,14 avril 2015. Opéra
en un acte couplé avec L’Heure espagnole de Ravel.
Entretiens avec Catherine Dune (mise en scène) et
Anne-Sophie Duprels (Elle). Pas de téléphone sur
la scène tourangelle, mais une vaste lit criblé de cordes
barreaux, emprisonnant Elle, l’unique héroïne de l’opéra de
Poulenc. Elle exprime les vertiges, tourments et frustration
du désir féminin, c’est aussi un chant à la portée universelle
auquel Catherine Dune envisage contrairement à d’autres mises
en scène, une fin en forme de libération cathartique… Extraits
de la production présentée à Tours sous la direction de Jean-
Yves Ossonce. © studio CLASSIQUENEWS.TV 2015

 

Voir aussi notre CLIP vidéo de La Voix humaine et de l’Heure
Espagnole à l’Opéra de Tours, les 10,12 et 14 avril 2015
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Tours,  Opéra  :  La  Voix
humaine,  L’heure  espagnole,
les 10,12,14 avril 2015
VIDEO,clip.  Tours:  La  Voix
humaine,L’heure Espagnole. Les 10,12,14
avril 2015. Catherine Dune met en scène
deux portraits du désir féminin : La Voix
humaine sur un vaste lit, sorte de ring
où  s’exacerbent  les  jalons  d’une
catharsis  émotionnelle  ;  puis  L’Heure  espagnole  dont  le
dispositif visuel plonge dans une fantasmagorie onirique d’une
profonde cohérence. Deux interprètes se distinguent : Anne-
Sophie Duprels qui incarne « ELLE », âme dévastée certes mais
promise à une renaissance imprévue ; puis Aude Estremo dont le
personnage  de  Concepcion,  sauvage  et  fragile  à  la  fois,
dominateur et contrôlé n’est pas sans rappeler par sa finesse
de  ton  et  sa  forte  intériorité,  les  femmes  chez  Bunuel…
Nouvelle  production  événement  au  Grand  Théâtre  de  Tours.
Réalisation  :  Philippe-Alexandre  Pham  ©  studio
CLASSIQUENEWS.TV 2015. LIRE aussi notre présentation de La
Voix humaine et de L’Heure espagnole à l’Opéra de Tours.
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Sensible et en tension, la soprano Anne-Sophie Duprels incarne
« Elle », la voix palpitante et sur le fil,  de Poulenc et

Cocteau (illustrations © CLASSIQUENEWS.TV 2015)

 

 

 

 

 

Opéra de Tours
LA VOIX HUMAINE
FRANCIS POULENC

L’HEURE ESPAGNOLE
MAURICE RAVEL
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Catherine Dune, mise en scène
Jean-Yves Ossonce, direction  

Vendredi 10 avril 2015 – 20h
Dimanche 12 avril 2015 – 15h

Mardi 14 avril 2015 – 20h

Conférence, samedi 28 mars 2015, 14h30
Grand Théâtre, Salle Jean Vilar

entrée gratuite

distributions

LA VOIX HUMAINE
Tragédie lyrique en un acte 

Livret de Jean Cocteau
Création le 6 février 1959 à Paris

Editions Ricordi

Direction : Jean-Yves Ossonce
Mise en scène : Catherine Dune

Décors : Elsa Ejchenrand
Costumes : Elisabeth de Sauverzac

Lumières : Marc Delamézière

Elle : Anne-Sophie Duprels

L’HEURE ESPAGNOLE
Comédie musicale en un acte

Livret de Franc-Nohain, d’après sa pièce
Création le 19 mai 1911 à Paris

Editions Durand

Direction : Jean-Yves Ossonce
Mise en scène : Catherine Dune

Décors : Elsa Ejchenrand
Costumes : Elisabeth de Sauverzac

Lumières : Marc Delamézière
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